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('. (.TICS, il . irriv-. iit que IK)S aiu'ctrc.s
perc^rins (ii)is.SL'nt par rejoindre a'
(]iic iiou.s ;ip[K'llcrons la grand-route,
,i nititc tl'l\sp. ignc, le «camino» qiii,

le pliis soiivent, n'ctait p.is meillc-ur
t[ii lin .iiirrc chcniin de terre. Mais ce
iict.iit |);is l.'i l'f.s.sciitirl de leur
[»rc(>ccii])<itiot).

P,ir aillciirs. il y y île <]iioi ctri; .surpri.s,
en rclcvaiit les itiiieraircs jact]iidirr,',
décrits J.iti.s lt.\s t:li;iti'.oii,s de gcstf des
XII'"" c't XIII"'" siècle, <lc c'onstntcr
ijiic cciix-ci lie rccoiivraieiit pas les
fanicuscs quatre niiitc.s vers Saint-
Jacqi ics et son ccart.iiciit parfbik
coiisitlcrablenicnt. Chaciin traçait la

- «Il y a quatre routes qui mèiient à
Saint-Jacques» comme l'atteste le
Guide du Pèlerin du XIIe siècle.

IVaprcs le fameux Ciuide des pclcrin.s
de Saiiit-J.icques du XII''""' siècle, ceux
qui -siiiv.iicnt Ir C':hcmin de Sainr-
J;ici]iic,s inériilion.il dcv.iiciit visiter
Arles, S.iint-Ciillc. s, Saiin-Cj uilhcin

(lar^cnieiir en détour) et Saint-
l hibcry av.-int de gagner Toulouse.
Ilélas on ne coiinaît pas de pèlerins
qui aient emprunté cet itinéraire ! M.
Gérard Jugnor le constatait : pour les
voyageurs dont on connaît
l'irincrairc, .'luctin n'cst passé pai
Arles, Saint-Gilles et Saint-Guilhem,
mais, en allant au plus court, par
Nîmes, Montpellier et Béziers.

Par ailleurs, Saint-Gilles ii'a jainais
été, comme on ne cesse de l'affirmei
«iine étape siir le Chemin de Sainr-
Jacques méridional». Sur les 160
pèleniis uii groupes de pèlcriiis de
Saint-Gilles que nous avons recensés
pour le XV]1""' siècle, un seiil s'eii
revenait Je C^ompo.stellc et deux
autres s y rnidaiciit, en tounstf 011 en
pèlerin ? Si Saint-Gillcs ;» de une
étape sur lin itiiierairc percgnn. e-est
cssenticllemeiit sur la route maritime
de Ronw et de la 'l't.'rrc S'aiiite.

On ti'est pas clavantage infornié 'iiir In
fret|uent;iri()n des roiites du l'uy et de

Ve/elay ut la reterctice souvent faitt: à
l'cvcquc du l'uy, (lodescalc, au X1""

siccli.', ne iiou.s rctiscignc pas siir
l'itincrairc qu'il ,1 suivi au cours de
son voy.igr à C^onipo.srelle.
(.oiiccrnanr son départ du l'uy, il
partait sitiiplcmciit dr chcx lui !

(juant à la route du'lbur.s, eii plaine,
elle a comporté de iiomlircuses
variantes. Aiiisi l)oii nombre de
pèlerins évitaient la cite martinicnne
à p.irtir de Bloi.s ou tl'Amhoi.se pour
piqi icr ail plus court en direction de

(^hâtcllcrault en suivant ce qui
cotistituait alors la route d'Rspagne.

-Les églises, chapelles et crou
dédiées à saint Jacques sont autant
de jalons pour retrouver les chemins
de Compostelle.

Le culte de saint Jacques s'est
implante bien avant l'invciition de
son corps à Compostellc.
I. inR'rpretarion de l'tiniqi ic épître qui
ui est .irtribuce a fait de saiiit Jacques
le [latroii de la boiiiie inort. C;'cst à ce
titre qu il est, par exeinplc, représente
dans une fresque de Saint-Aignan-
sur-Cher (Loir-et-Cher).

Par ailleurs, le choix de saint Jacques
comme patron d'une église ou d une
chapelle peut avoir pour motif la
dévotion personnelle d'une
communauté, d un curé ou d'un
particulier, parfois, pour celui-ci,
simplement parce qu'on lui avait
donne ce prénom à son baptên)c.

Il faut aussi rechercher à quelle
époque le vocable Saint-Jacques a été
retenu car nombre d'egfises ont
connu des changements de patron au
coiirs des âges.

Ainsi l église de Sainte-Flonnc
(H. iutc-l. oirc) ncst sous le patronagc
tfe S.iint-l-icqiies que cfepuis [e
XVIIl;mc siècle aprè.s .ivoir eu
longtenips poiir patroniie ccllf qui ;i
laisse son 110111 ail village.

A suivre...

Regards croisés
. «Le Mont-Saint-Michel...

grandeur et intimité»
«Au couchant, suspendue
entre le ciel et la grève, dans
un paysage de Genèse et de
brume, il est une île façonnée
par la foi et le génie des
hommes...»
L'exposition itinérante retrace
l'atmosphère envoûtante du
Mont-Saint-Michel. De la Baie
vers ['archange, c'est à ce chemi-
nement terrestre et spirituel que
nous invite le photographe, par-
tant de la pierre brute et massive
pour aller vers le Mont coiffé de
son abbaye labyrinthique aux
milles visages. Lieu éclatant,
majestueux, lumineux, intime,
discret, secret. Trois approches :
. «labaie... écrin de pierre, de
sable et d'eau...»

. «le mont... joyau insulaire»

. «l'abbaye... grandeur et
intimité».

Exposition sensible, esthétique
mais aussi pédagogique par les
éléments de connaissance
apportés par les notices
d'accompagnement.

Photos :PoiBOUSSAGUET,
Textes : Olivier MIGNON, Guide
Conférencier.

Jusqu'au 4 août : à l'abbaye de
Villelongue (Aude)
du 8 au 31 août à l'abbayede
Conques (Aveyron)
du 4 septembre au 4 octobre
au château de Brousse-le-
Château (Aveyron)
du 12 septembre au 20
octobre à l'abbaye d'Arthous
(Landes)
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